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XNTROUUUTION 
duetiirication du ohoix du su.jet. 
Les enfants demandent aouvent "une nistoire de ±'6es", "une 
histoire d'ogre" ou "de sorciere", autrement dit : un conte et 
plus particuiierement 11un de ces contes ioikioriquee qu'ils ont 
Xe plus irfequemment 1' occasion d'entendre : ie .f etit foucet, 
Uendrillon, la h"ile au Bois dormant, etc ... 
Le biblioth6caire, au moment des command.es, sera donc t.enu 
de faire une recherche en ce sene. Gomme instrument bibliogra-
phique, il dispose, entre autree, du Catalogue de 11Bdition 
Framjaise qui, sous forme de microfiche, fait cha^ue aemestre le 
point de 116dition en langue frangaise et qui, avec toutes ses 
imperfections, n'a pas encore d'Squivalent quant d la praticiti 
de consultation et d. 1' actua.lit6 des reneeignements f ournis. 
Si l'on considere les titres signal6s, on constate qu'un cer-
tain nombre de contes se trouvent privil6gi6s et, parmi eux, 
Bianche-INeige, que 1' on trouve soit en tant qu' anonyme, soit sous 
le nom de Grimm ou de Disney. Cette multiplicit^ d1editions et 
surtout de versions chez le mSme 6diteur peut surprendre; c'est, 
de fait, la manifestation d'un ph6nomene courant en matiere de 
livres pour enfants : 1'adaptation. A cet 6gard, r6unir et etu-
dier un certain nombre d'6ditions de Blanche-Neige pourrait Stre 
interessant, en particulier d. cause des diverses versions "Walt 
Disney" propos^es par 1'editeur Hachette. 
.iste de titres en annexe 
II faut s1 entendre de toute mamere sur le sens du mot "adapta-
tion". Comme le rappelle isabelle U an"*™: 
"une grande partie des formes litt6raires existantes sont des 
adaptations ou tout au moins des transcriptions. La forme lit-
t6raire est un v6nicule qui permet les transmissions de ttidmes 
mais la personne qui dira quelle est la forme premiere d'un 
tneme, quelle est la forme brute, originale et authentique 
sous iaqueiie ll est apparu pour la premiere fois, ... cette 
personne n1est pas encore n&e." 
Ceci est particuiierement vrai pbur tout ce qui concerne ie ±'ol-
klore. Mais ce n1est pas cex aspecx tres large des choses qui nous 
interesse ici, sauf peut-ltre pour'une breve pr6sentation du texte 
des Urrimm. Bt, pour ne pas nous perdre dans ie pro bleme beaucoup 
plus vaste que serait ceiui de 1'adaptation des contes foikioriques 
en g6n6rai, nous nous limiterons aux versions se rfeciamant des 
freres urimm, pr6cisant ou non qu1i1 s'agit de textes adaptfes et 
des versions se r6clamant de walt nieney, aaaptateur lui-mlme des 
urimm. Nous partirons donc d1un texte bien pr6cis pour lequel nous 
disposoris, en frangais, de trois excellentes traductions : celle 
d' Armel (iuerne dans la version int6grale des editions rlammarionf 
celle de Pierre Durand dans i'anthoiogie iilustrfee par irnka des 
3 6dixions Urtlnd et, surtout, ceile de harthe Kobert dans 1' antho-
logie des 6d i tions du nercure de Prancef 
Partant de i'id6e que nous nous sommes mis dans la situation 
d1un biblxoth6caire faisant un choix de Ilvres, nous ne considfere-
rons, sauf deux ou trois exceptions, que des 6d.itions disponibles 
actuellement. 
Ainsi, essaierons-ncus de voir ce que certains editeurs et plus 
specialement nachette, apres Walt Disney, ont fait de ce conte, 
quant au texte et a 11 illustraxion et de nous demander si ces d.6-
marches diverses correspondenx 4 un queiconque souci culturel, 
p6dagogique ou autre, ou s' il s'agit 16. de simple op6ration 
commerciale. 
M (ieabelle,/. - "jje probleme de 1' adaptation" , in huiletin d'anaiyses de li-
es pour enfants. nv 2U, juin 1^70, page 2j>. 
iMM i cJ. et W . ^ — Les contes, Klnder- und J iausm'drcnen. i aris, lammarion , 
73 (ju 1 &ge d'or), p. 299-j)0y. 
1MM (J. et VI.)- Contes. Paris, (jriind, I9b7 (,u6genaes et contes de tous les 
ysj, p. 207-^l>. 
IMM (J. et V/. ) - Contes, choix, traduction et p.r6f ace de Marthe Robert, 
ris, Mercure de rrance, 1964» p. 108-117. 
I GRIMM ET WAIT DISNEY 
1 — Le conte des Freres Jacob et Wilh.elm G-rimm. 
Avant d'6tudier de plus pres les diff6rentes 6ditions retenuee, 
arr&tons-nous un moment sur la vers.ion des frdres Grimm. 
Rappelons tout d'abord que Blanche-Neige a d'innombrables soeurs 
de par le monde. Paul Delarue en a donn<§ un apergu savoureux dans 
le recueil "L1 amour des trois oranges""!" Ainsi "La Petite Toute Bel-
le", "Afltna" et "Angiulina", par exemple, sont-elles les parentes 
bretonne, arabe et corse de la germanique "Sneewittchen", avec 
toutes les modifications de ddtails que 1'on peut imaginer suivant 
les dif f Srents pays oCi se passe 1' histoire : ainsi , 1' h<§rolne 
regue"Allemagne par des nains, 1'est en Norvege par des ours, en 
Corse par des bandits, en Alg6rie par des d.jinns, en Bretagne par 
des dragons ... Et la pomme empo:i oonn^e des pays nordiquee est 
remplac6e par une datte en AlgSrie ! 
R6pandu de 1' Irlande d. 1' Asie Mineure, jusqu' au centre de ' 
1'Afrique, ce conte 6tait bien connu en Hesse au dSbut du XIX0 sid-
cle et c'est 1'une de ces versions hessoises que les deux frdres 
recueillirent a Uassel de la bouche de Jeannette et Amalie Hassen-
pflug. On y retrouve bien sttr des 616ments communs ^  nombre de 
contes europ6ens et il suffit de relire les autres corites des 
2 U-rimm pour les reconnaltre. Ainsi le d6but du conte du gen6vrier 
est-il tres proche de celui de Blanche-iMeige : 
" II y a de cela bien longtemps, au moins deux mille ans, vi-
vait un homme riche qui avait une femme de grande beaute, hon-
nSte et pieuse; ils s'aimaient tous les deux d'un grand amour, 
mais ils n'avaient pas d'enfants et ils en ddsiraient tellement 
et la femme priait beaucoup, beaucoup, nuit et jour pour avoir 
un enfant; mais elle n1arrivait pas, non, elle n'arrivait pas 
a en avoir. 
Devant leur maison s'ouvrait une cour ou se dressait un beau 
gen6vrier, et une fois, en hiver, la femme 6tait sous le gene-
vrier et se pelait une pomme; son couteau glissa et elle se 
coupa le doigt assez profondement pour que le sang flt quelques 
taches dans la neige. La femme regarda le sang devant elle, 
dans la neige, et soupira tres fort en se disant, dans sa tris-
tesse : "Oh! si j'avais un enfant, si seulement j'avais un en-
fant vermeil comme le sang et blanc comme la neige !" Dds 
3LAK.UE (Paul) . - L' amour des trois oranges, Paris, Ed. d ' hier et d ' au jourd ' hu 
>47, p. 42-43. 
IIMM (j. et W. ) — Les contes, Kinder- und Hausm'Archen, Paris, Plammarion, 
>73 (L ' &ge d ' or) , page 263. 
qu' elle eut dit ces mots, elle se sentit soudain toute !<§g6re 
et toute gaie avec le sentiment que son voeu serait r6alis6..." 
Marie-Louise Tendze signale d1ailleurs d6ja ce motif deux fois dans 
le "Pentamerone" de Giambattista Basile 1,1634-1036)^" 
De m§me, le theme de la petite maison au fond des bois consid6r6e 
comme refuge se retrouve-t-il, entre autres, dans "Les douze frdres? 
"Fr6rot et Soeurette" ou "Les trois petits hommes de la for8t". 
Et la for&t, qui est le cadre de 1'hiotoire de tij anche-Keige, n'est-
elle d1ailleurs pas 1'un des traite caract£ristiques de tous cee 
2 contes '( Paul .uelarue 6crivait : 
" Le conte allemand a gard6 le souvenir de la vieille forftt 
hercynienne avec ses sombres retraites pleines de mysteres et 
de mal.6f j cee et son peuple d 1 fitres fantastiquee; c 1 eet preeque 
toujourn du pluB profond dee boie, danti oetto forf>t terrifian-
te oCi e' enfonce Blanche-Neige, que lee Mrolnes et lee h6ros 
ont leurs aventures ou subissent leurs 6preuves; les personna-
ges surnaturels y abondent : nains de toutes sortee, gSants, 
nixee ravisseuses des 6tangs et des sources, homme sauvage, 
fille-cygne, homme de fer, vieillard myst6rieux de la maison 
d u  b o i s ,  t 8 t e  d e  c h e v a l  q u i  p a r l e ,  o i e e a u  g r y f  e t c  . . l e  
conte allemand est encore charg6 du mystere et de la po6sie 
des premiers &ges." 
On peut distinguer un certain nombre d'616ments^ qui permettront ' 
de mieux voir les modifications apport6es par les diversee adapta-
tione au plan initial du conte : 
1. L ' h6rolne. •:• 
A- Une jeune reine fait le voeu d'avoir une petite fille " aueei 
blanche que la neige, aussi rouge que le eang et aussi noire 
de cheveux que 1'6bene." 
B- Naiesance de 11hSroIne : Blanche-Neige; mort de la reine. 
C— Le roi se remarie. 
2. L'h6ro^ne pers6cut6e arrive chez les nains. 
A- L'hSroxne est jalous6e pour sa beaut6 par sa mar&tre, dont le 
miroir dit qui est la plus belle. 
B- La marSltre ordonne 4 un chasseur de tuer 1'h6rolne. 
G- L' h6ro!tne est seulement 6gar6e. 
D- Elle arrive dans la maison des nains de la montagne, qui la 
gardent pour qu1 elle tienne la rnaison. 
3LARUE (, P aul) et '1'ENEZE (Marie-Jjouise) . - Le conte populaire frangais ...» 
irie, Maieonneuve et Larose, 1964, tome 2, page b60. 
5LARUE (Paul).- Incarnat blanc et or et autree contes mediterran6ens, Parie, 
is Quatre jeudis, 1955, page b. ' 
JLARUE {Jt aul) et TENEZE (Marie-Louise ) . - Opus cit. , p. 657-658. 
& 
3t •y 
3. L 'h6rolne empoisonri&e. 
A— La mar&tre apprend que 11heroine est toujours en vie. 
B- A trois reprises, la mar&tre d6guis6e se rend aupres de 
11 h6ro'ine et lui remet un lacet, un peigne empoisonnS, une 
pomme empoisonnee. 
C- -Les nains la mettent en garde, la jeune fille transgresse 
trois fois 1'interdiction et tombe morte. 
D- Ueux fois, les nains raniment _La jeune fxlle mais n1 y peuvent 
parvenir la troisi6me; ils 1'exposent alors dans un cercueii 
de verre. 
4• L'h6ro!Lne ressuscitee. 
A- L'h6rolne, dans son cercueil de verre, est decouverte par un 
jeune homme qui est un prince et qui d6sire 11emmener avec lui. 
B- h'h6ro!ne est d6harrass6e de 1'aliment empoisonn6 par accident 
et elle revxent a la vie. 
C — Kariage. 
D- funition de la mar&tre. 
On peut dire que 1' essentiel du conte r6e;ide deu-is deux 616ments : 
la j alousie haineuse de la mar&tre d. 1' 6gard de .blanche-i\iei^e, la 
mort et la resurrction de ceti.e derniere. Marthe Kobert a §crit a 
pj.opos des nombreuses mar&tres des contes de G-rimm^": 
" Le fait que J_a marS.tre soix donnee comme belle-mere ne saurait 
tromper sur sa vraie nature : c'est bien de la mere cruelle, 
dfevoratrxce, jalouse, qu'xl s1agit dans le conte." 
Cela s' applique particulxerement bien a notre conte. 'II, -suffit de 
relire la"fetite toute tielle"ou"Angiulina"pour s'en persuader. 
C ' est pourquoi tilanche-lMeige est bien autre chose au'un simple con-
te moral sur ia cruaut6 dont seraient capables des femmes trop im-
bues de leur beaut6. Certaines justifications laborieuses des 
adaptations se comprennent d'autant mieux alors. 
Ce conte inspxra de nombreuses adaptations cin6matographiques, 
en particulier dans ies pays de 1' jti,st. On pouvait voir encore d. la 
1616vision fran?aise, le ^5 mars 1975, un film allemand de U-unther 
KeG-tofen qui se r6clamait des freres Urimm. 
La plus cSlebre de ces adaptations demeure cependant celle de Walt 
Disney qui eux d'enormes cons6quences dars ±e domaine de 1'edition 
et du commerce en g6n6ral et surtout au niveau du goCtx des enfants 
et de leurs demand.es. 
3ERT (Marthe) . - "±-r6face" in (Jontes de Orimm, Paris, Mercure de trance, 
54, page lts. 
2- .be film de Walx Disney. 
Walt Uisney raconte^: 
" d 1 ai vu Marguerite (Jlark dans Blemcne-lNeige et les sept 
nains quand je distribuais les journaux d. Kansas Uity et 
le film me fit une telle impression que je suis certain 
de son influence sur mon choix du conte de urimm lorsque 
je decidais de faire un film de iong m6trage." 
"tilancne-INeige et les sept nains" fut en exfet, en ±V37 , aon pre-
mier long metrage d' animation. 11 ben^ficia en jiurope, apres la 
guerre de Iy39-iy4b, d' un tres grand succes, dtl sur le moment en 
partie au' fait qu'il arrivaix apres une longue penode d1 abstinen-
ce. Et c1etaix bien s&r, surtout, le premier iong metrage de ce 
genre. iin 1 ^7 b, il a incontestablement vieilli- : c'est avant tout 
un probleme de technique. La version frangaise esx particuii^re-
menX difficile et p6nible & 6couter, les vo.ix sont criardes et 
peu audibles. uu poiht de vue rtu densin, les personnages humains 
sont assez peu r£ueeie, en particulier IJi anche-Neife et eon Prince 
Charmant. Walt Disney, avec beaucoup de prudence, disait d'ailleure 
lui-m@me qu'il faudrait de nombreuses anm§es pour arr iver S. deesi-
ner les personnages humains d1une maniere aussi saisissante que 
les animaux, d'autant plus que le public est beaucoup plus criti-
que a leur 6gard qu1a celui des animaux qu'il n'a souvent que 
vaguement observ6s et pour lesquels il accepte plus facilement 
2 les interpretations caricaturales. Walt Disney concluait : 
" Un jour, notre moyen d1expression produira de grands artistee 
capables de reproduire toutes les emotions, maie il sera encore 
1'art de la caricature et non une simple imitation des grands 
interprStes de la scene ou de 1'6cran." 
II est 6vident que les nains sont beaucoup plus reussis que le 
prince ou B^ariche-Neige, dans la mesure oCi ils sont v^ritablement 
caricatu:i:-6s. Et, si pour d'autres raisons, on peut critiquer leur 
aspect, du point de vue stricternent du dessin anim6, ils sont 
tres vivants et tres amusants, ainsi d'ailleurs que tous les petits 
animaux de la for£t. 
On a beaucoup critiqu6, ces dernieres annees, le style de ces per-
sonnages et le fait qu'ils avaient en quelque sorte d6forme 1'ima-
gination des jeunes spectateurs. Ils correspondent au monde de 
gentillesse propre d. Uisney, avec toute la nalvete et la midvrerie 
que cela implique et qui contraste bien sOr Strangement avec bien 
3SSY (Mauri ce) . - Walt Disney, Paris, Seghers (cin§ma d'aujourd'hui), 1970, 
age 73. 
tfalt Disney pr6sente" in Silence on tourne, recueil d'articles 6tabli par 
ancy Namburg et traduit par J . -A. Auriol, Lausanne, Payo.t, 19^8. 
des aspects de notre conte. On peut critiquer cette vision,mais, 
apres tout, c1est une crSation comme une autre et la "tendre" ima-
gination des enfants aurait peut-Stre ete moins perturbee si les 
parents avaient fait attention a ce qu'ils leur proposaient comrae 
spectacle, si des 6diteurs ou autres marchands de soupe n'avaient 
pas fait de ce malheureux dessin anim6 une gigantesque entreprise 
commerciale dont Walt Disney a d'ailleurs largement profit6 ! 
Mais il serait parfaitement hypocrite de bouder le plaisir pris 
au spectacle de trds nombreuses scenes de ce film et, en ce do-
maine, il 'faut toujours se garder d'un exces de vertu ! tiien sdr, 
il demeure que tres souvent les plaisanteries sont un peu lourdes, 
les ,jeux de mots d'une assez grande sottise, encore ne peut-on les 
appr6cier sur la foi unique de la version frangai se, peut-Stre tres 
mauvaise. 
La seule chose que 1' on puisse juger, c' est par exemple la qual.it6 
de-la musique, des nombreuses chanoons qui font du iilm une sorte 
de com6die musicale et qui ne sont pas des che± s-d'oeuvre, loin de 
... II semble d'ailleurs que Walt Disney ait toujours eu une 
vraie passion pour la musiq -e et que cette passion se soit toujours 
exprimee assez flcheusement. 
De toute maniere, il n'y aurait pas 3L& de quoi s' exciter d' indigna-
tion. Ge qui est beaucoup plus regrettable, c'est que le film se 
reclame de Urimm. Pour Stre plus precis, le gen<§riqUe., annonce : 
"inspir6 des freres Grimm", ce qui est honn£tet<§ et prise de dis-
tance tout a. la fois. Et Walt Disney avoue1: 
" Dsms notre premier grand fi.lm, B^anche-Keige et les sept 
nains, la version des freres Grimm dut Stre considerablement 
coupde, bien qu1elle ffit de la longueur d'une nouvelle et 
que notre film dttt durer plus d'une heure. Mais sans de tel-
les coupures, il n'y aurait pas de place pour notre propre 
fantaisie, notre sens comique et la crSation de non personna-
ges. " 
Gomment donc se sont exprim6s cette fantaisie et ce sens comique 
en dehors des dessins eux-mSmes ? 
Par des coupures, mais bien plus encore par 1'adjonction de toute 
une s6rie d'elSments : petits animaux jouant un r81e tres impor-
tant dans le cours de 1'histoire, scenes path6tiques ou comiques 
gonflees d6mesur6ment par rapport au reste et, surtout, transfor-
BESSY (Maurice).- Opus cit., page 84. 
mation profonde de certains «Bpisodes et du caractdre des principaux 
personnages, ce qui d6tourne completement le sens du conte. 
Un certain nombre d'616ments sont_donc_coup6s : 
. Tout d'abord, il est interessant de comparer les deux d6bute. 
Le film commence sur la vision d'un grand livre dont les pages 
sont lentement tourn6es et sur lesquelles on novs annonce que 
B-] anche-Ne ige eat eouo 1 a coupe d' une belle-mftre, sans autre expli-
cation : pdre et md re sont inexietants. La prem i dre lmage est celle 
d'un ch&teau et la premiere scdne est ceile de la reine face k son 
miroir. Tout le' d6but du conte de Grimm a ete gomm6 et n1 oublions 
pap, que c1 6ta.it lui qui justifiait le nom de l'h6ro!ne et celui du 
cont.e par 1 a m8me occasion ! 
. Di; parue la jolie scene de 1' arriv6e de blanche-iNei/,r.e dans la 
maison des nains et du repas qu'elle picore $a et la dans chaque 
assiette et chaque gobelet, ce qui supprirne du m8me coup 1' autre 
scene qui lui laisait pendant avec 11avalanche de questions pos6es 
par les nains a ..l.eur retour. Tout un rythme est bris6. 
. Supprimees aussi les deux premieres visites de la marfltre S. hlan-
che-Neige et les deux tentatives d'assassinats, ce qui entralne 
la disparition de toute une s6rie de r6p6titions, celles-l?i m8me 
qui font le charrne des contes folkloriques et que les entants 
aiment parTicul :i erernent : amsx la suppression de deux dialogues 
entre la rexne et son miroir, des deux retours des nains d6cou-
vrant leur amie quasi morte et trouvant moyen de la ranimer, donc 
suppression de deux scenes a tensxon dramatique, ainsi que de la 
r6petition des mises en garde des nains et de la faute de ulanche-
neige qui ouvre sa porte a n'importe qui, succombant par deux fois 
a une tentation de coquetterie. 
Le rythme du conte est donc de cette maniere gravement atteint. 
Par contre, d'autres 616ments sont ajouies : 
. Le prince apparalt d6s le d.ebut du film, au cours d' une scene 
romantique de rencontre avec „o]_ancne-1\eige au bord d ' un puits, ce 
qui d6cienche la jalousie de la reine. II y a mtroduction, des 
le debut, d'un motix tout a ±aix etranger au conte d e urimm et qui 
detourne le sens du conte. On a d6sormais une histoire sentlmentale 
et, tout au iong du fi-Lm, hlanche-I'-:eige s1 egosixlera a chanter son 
amour pour son "Prince charmant", entrevu deux minutes, ce qui 
pxovoque le constant attendrissement g6n6ral dans ia :t orSt. Et 
i 
1'011 ration^falise de maniere aetournSe la jalousie de i_a reme. 
Guntner Kaltofen procede d'une maniere similaire dans son film : 
la mar&tre veuve vouiant sa remarier convoque tous ies jeunes 
gens du voisinage. Or, son pr§i6r6 s'feprena imm6diaiement de 
tilanche-Neire, ce qui provoque chez elJ_e un d§sir de meurtre. II 
esx bien evident que 1'on touche la a 1'essentiei du conte, et 
c'est bien interessant de voir ce que les adaptateurs en font. 
. Les animaux de la ior£t prennent une importance d6mesur6e, 
sinoa dementieile : les oiseaux chantent au bord du fameux puits, 
±ls consolent tilancne-Weige perdue dans la forfet et la conduisent 
en troupe chez l.es nains. Ils l'aiaent & laire ±e mfeage. Ce soni 
aussx iee ammaux qui iront avertir ies nains dans ia mine quand 
tilauche-Neige mange la pomme empoisonnSe et ils participeront au 
ch§.timent de la sorciere. Leur p rd?sence est conforme au styl e 
hahituel des dessins animrts de Walt IXisney. IIe sont en particulier 
ici a 1'ori^ine de presque touts les gags et se partagent, d. cet 
<§gard, tous les effets comiques avec les nains. Ils forment une 
sorte de choeur, constamment pr6sent. 
?_ ?^^^e ® i. _ e^fin, sont transform^s : 
. Tout d'abord, 1'S.ge de Blanche-Neige. Dans le conte de Grimm, 
elle a sept ans quand sa mar^tre veut la faire tuer par le chas-
seur et donc quand elle arrive chez les nains ou la duree de son 
sejour n'est pas pr6cis6e, ce qui provoque une certaine dquivoque 
en ce qui concerne la fin du conte. II faut imaginer qu'un long 
temps s'est 6coule, soit pendant son sejour chez les nains, soit 
dans le cercueil. Dans le "Pentamerone", Lisa, morte a sept ans, 
continuait a grandir et son cercueil avec ellef De toute maniere, 
xl s'agit d'un sommeil comparable a celui de la Belle au B0is dor-
mant. Et 1'on peut y reconnaltre la petite fille devenant femme 
apr6s une certame periode de latence. Chez Walt Disney, on ne 
peut absolument pas d<§terminer quel &ge elle a. Au debut, on peut 
la prendre pour une fillette, mais la scene du puits est tres 
6quivoque. Elle fait un peu "nymphette" finalement, ce qui est 
assez conforme au monde asexu<§ de Walt Disney, mais tout a fait 
contradictoire avec 1'histoire du Prince Charmant. 
. Le foie et les poumons exiges par la reine sont remplaces ici 
Par le coeur, organe juge sans doute plus noble, li<§ aux senti-
iL(I^Q7iet PeteTir The °3-aBsic fairy Talee, london, Oiford University ess, 1974 , page 1 /5. 
ments (?). Certainement yUt-t-il/ la volont<§ de rendre 1 ' histoire 
moins sauvage, irio ins brutale. La reine, de plus, donne un coffret 
pour l'y mettre. Souci d 'hygiene de bonne m^nagere organis6e ! 
Ou, eurtout, d<§tail <§vitant d1 imaginer quelque contact assez peu 
appetissant ? De m&me, n1assistera-t-on pas davantage a la consom-
mation de ce coeur, comme le decrit avec un luxe de ddtails, d'ail-
leurs terrifi an ts, le conte. Or, cet acte etait certainement lourd 
de signification. 
Autre changement : 1e chasseur ramene le coeur d'une biche et non 
celui d'un marcassin, animal doue lui aussi d'une bien plue grande 
sauvagerie. 
II y a donc, da-is .les deux r6c.its d 1 un m@me Snisode, une tr6s nette 
<§volutior: dans le sens d ' une 6dulcoration, voire d ' une vSritable 
asep ti sation. 
. Tr6s grande transformation de la maison des nains, ce qui entralne 
une sSrie de bie^! 6 tranges cons6quences. 
La maisonnette impeccable, bien germanique des G-rimm devient un 
vrai taudis que la main f 6minine de Biancne-tt eige va s' empresser 
de ranger alors qu'on ne lui demandait rien. Cela donne naissance 
a 1'une des scenes les plus drSles du film et cette rSussite ris-
que de maequer 1'un des aspects les plus deplaisants et peut-Stre 
le plus important. Car c'est la que s'expriment les nouvelles 
personnalit6s des nains et de Blanche-Neige : elle 6poilssette, 
range, frotte, astique comme une enrag^e et lave les nains presque 
de force. C1est la parfaite m6nagere am6ricaine ! Les nains ne 
sont plus les nains de la montagne du conte folklorique, avec tout 
leur c8t6 mysterieux, presque inquiStazit et dont tilanche-Neige a 
peur quand elle les voit en s16veillant. Ces nains qui la protegent, 
qui repr6sentent force et sagesse et avec qui elle passe une sorte 
de march6, deviennent dans le monde de ijisney une troupe de "Petits 
hommes" (c'est ainsi que Blanche-Neige les appelle), a moiti6 
enfants, qui se laissent finalement mener par le bout du nez par 
une fille qui sait faire les g&teaux. D'une part, un peu au mSme 
titre que les petits animaux de la for§t, ile sont d. 1' origine 
d 'une s6ri.e de scdnes burlesques. Et on les pr6sente avec toutee 
les tares r6pu16ee "masculines" : sales, d6sordonn6s, jouant comme 
des enfants, incapables de se d6brouiller sans une douce et, oh! 
combien ferme, intervention feminine. Et, en m@me temps, ce sont 
eux qui travaillent, qui protegent ... 
C'e; t tree d6pl.aieant et abaolurnent contraire a 1'esprit du conte. 
Le fait de I en avoir iridividua.L:Le6e n ' er»t pas prave. Maie, que 
penser du perBonnage trde curieux de Simplet que 1'on ne peut voir 
sane un certain malaise ? Et G-rincheux le misogyne, finalement 
cpmldtement"recup6re" par Blanche-Keige ? 
II y a toute une ambiguit6 dans ces "hommee-enfants" qui n'est 
eftrement pas gratuite, tout un c8t;6 accrocheur d. 1' intention d' un 
public "familial" dont on se fait une certaine id6e : les enfants 
se reconnaitront dans la petiteeee et la pu6rilit6 dee^nains, lee 
parents reconnaltront peut-8tre aussi certains rapports affectife 
et rapports de force n<§s entre blanche-Weige et les nains, qui ne 
manquent d1ailleurs pas de laisser quelque peu rSveur ! 
La longueur des scenes dans 1a maison des naine, en particulier 
celles du mfenage et du bain ne font que confirmer ces impressions. 
• Autre changement : la cause de la r6surrectio.n de H^anche-lNeige, 
tres proeaique dans urimm, est dtle dans le film a un baiser du 
frince uharmant; c'est bien sOr beaucoup plus romantique que de 
recracher un trognon de pomme parce quun serviteur a but6 eur 
une racine ! 
• Enfin : le ch&timent de la reine. Celui du conte est tr6s cruel : 
prise de terreur en reconnaissant dans la jeune epousSe ea victime, 
la reine veut fuir• On la retient de force pour lui *faire chausser 
des brodequins de fer chauiles a blanc avec lesquels elle dansera 
jusqu1a ce que mort s'ensuive. Disney, ±ui, imagine une poureuite 
ipique avec eclairs et tonnerre dans une nature tres tourment6e, 
sur un rythme pr6cipit6, scene qui pendant & celle de la fuite de 
tilanche-iNeige a travers la forSt. La sorciere poursuivie par les 
nains et les anirnaux grimpe sur un rocher et finit par s' 6craser 
dans un pr6cipice. L'episode a perdu son caractere cruel, preeque 
sadique, et a gagn6 en effet dramatique. La construction du film 
de ui.ney repose eur une alternance entre bons et mauvais 616ments. 
A la fuite 6perdue de tilanche-lNeige auccdde un apaieement miracu-
leux; au ch&timent de la reine et a la veill6e mortuaire de Blanche-
iNeige succederont sa resurrection et son bonheur. Cette fin heureuse 
contraste avec la brutalit6 de la fin du conte qui ee termine 
eur une image de vengeance et de mort"}" 
jja musste sie in die rotglUhenden tichuhe treten und so lange tanzen, 
bis sie tot zur j^rde fiel." ' 
(cf. traduction en annexej 
II GRIMM, WALT DISNEY ET HACHETTE. 
1- Ijes collections. 
La maison nachette nous offre, en JLV75» un nombre impression-
nant d' editions de "£>-] ancne-lMei.^e et les sept nains" de Walt Uisney 
dans diverses coilections : "Albums bandes dessin^es", "neaux 
livres nachette" , "sibliotneque rose" , "xia bolte a images" , 
"Galine" , "ldeal-jDibliotheque", ."iie Jardin des r@ves" , ".fetite 
rleur", "V ermeille" et aussi un grand lxvre abondamment lllustre 
hors collection; peut-Stre y en a-t-il m§me d1autres sur ie march6. 
Leur aspect est tres divers, leurs prix tres dxx' ferents"!" 
Cela va du minuscule album de porhe ("La Bolte a images") a 1'album 
de grand format, en passant par leo romans propremeni dxts 
{ "xdeal-Bib.l iotheque " et " j>ibli otheque rose" ) . 
Pourquoi cette abondance V 
On peut d'abord penser qu'elle. correspond a un soucx de 1'6dx-
teur d1ofirir des livres pour toutes les bourses; maxs, on peut 
s' etonner malgr6 tout de voir que 1' on passe, povir une mSme histoi-
re, du mini-album de lo pages a 1 Fra.i.c a un lxvre de 122 pages 
§. _p5. Francs. Cela ne peut se faxre sans dommage. 
On peut aussx xmagxner que ces dxverses collectxons;adressent 
a des Sges dxfi'6renxs, d1 ou leur muitiplxcatxon. Ce n'est pas 
completement faux et 1'edxteur s'est livre d1autant plus a ce jeu 
que cela risquaxt de lui rapporter. II y a xen sQr une diff6rence 
de niveau d ' S.ge entre les albums tres illustr§s des coliectxons 
"retxte rleur", "x.a bolte a images" ou "Calxne" et les romans des 
collectxons "xd6al-hibliotheque ","sibliotbeque rose" ou "vermeille 
wais, si 1' on regarde de p.lue pres, on ne manque pas d'ltre sur-
prie ! un s1apergoit, par exemple, que les collections "vermeiile" 
^cop. 1973), "xd6al-jjib 1 iotheque" l, cop. 1973) et "tiiblioth6que 
rose" (,cop. 1968) proposent le m?me texte de tiuzanne lairault. 
Si 1'argument econom1que propos6 plus haut se comprend, puisque, 
pour m£me texte et m§mes illustrations, ces lxvres valent respecti-
vement kOF. , lli?'. et 5F. , 1' argument pedago ique ne txent plus 
du tout. Car, comment justxfxer que 1'on donne un texte xdentxque 
aux lecteurs de la "ciblxotheque rose" qux s'adresee en principe 
cf. liste de titres en annexe. 
a des d<§butante de 'i/ti ans et a ceux de 11 "xddal-unaxotheque" 
destin6e & de bons lecteurs de lu/11 ans ? 
Notons que 1' 6ditxon de la "tiiblio i.heque rose" (.cop. 1968) est en 
voxe de disparition, car elle a 61e remplacee, dans la mlme coilec-
tion, po.:r une nouvelle, aveo Le copyright ly 115• 
Examinons-la d' un peu plus pres : JLe nom de 1' adapta . rxce fran-
gaxse, tiuzanne jfairaulx, a dxsparu; or, en rSalite, c' est son texte 
qux a eie coupe, bouleversfe de telle maniere qu'on ne puisse plus 
vraxment'eiux attrxbuer. 
Qxi1 q, —t—on traasforme Y D' abord, 1 a dxvxsion en chapxtres n existe 
pXus. On a desormaxs un long texte contxnu dans lequel il est 
beaucoup plus difficile de se retrouver et il rie faut pas oublier 
qu' i 1 s' adresse h des trds j eunes. (Jeci correspond f\ la dernidre 
trouvaille qui a consistfi a inclure dans cette 6dition une bande 
dessin6e : & chaque page de texte correspond son resume en deux 
ou trois vi/rneties dans leeque Lles les per.soniia/ien s' expriment. 
dans des bulles, donc une vraie bande dessinee. On retrouve ld. 
la nouvelle tarte a la creme actuelle : 1'utilisation p^dagosique 
des bandes dessinSes mise a. toutes les sauces, y compris pour mieux 
vendre un produit medioore. Et c'est probablement avec 1 id6e de 
plaire aux parents ou aux enseignants "modernes" que 11on a rajeuni 
la vieille edition qui 6tait beaucoup plus lisible, ne serait-ce 
qu'au niveau de la typographie puisque, dans la versibn de 1973, 
le texte est aussi long mais n'ocoipe plus que la moitie du livre, 
1'autre etant totalement illustree. 
Donc, le souci principal est d'enrober a ce qu'on suppoeti Stre 
le goClt du jour, constainment le mSme produit. Ainsi a-t —on fait 
pour un exemplaire de "Blanche-Ksige et les sept nains dans la 
nouvelle collection "le jardin des rSves" qui, sous une couverture 
plastifi6e rutilante, presente, pour 12 Francs en un seul volume, 
Ce qui paraissait avant, en 2 volumes de 4 Praucs, dans la collec— 
tion "Caline" en voie d'6puisement. On utilise les mSmes illustra-
tions vieillottes, abominablement redessin6es dans les ann6es 1950, 
mais sur papier ac6, ce qui leur donne un faux 6clat de neuf e i 
1'on a plUs ou moins transformd les deux textes initiaux pour n'en 
faiire qu'un seul. On ne peut d' ailleurs pas regretter les exem-
plaires de "Caline" : on avait coup6 l'histo.ire en deux parties 
pour obtenir deux albums et mSme invent6 de toute pidce un troisie — 
me r6cit : "Bianche-Neige et le coffret magique", sorte de mini-
roman policier pour d6biles mentaux. Gette manie de couper le con-
te, de le rebaptiser, d1inventer de nouveaux §pisodes se retrou-
vent dans les collections "La B01te a images" et "Petite Fleur". 
On encourage 1'enfaat, des 1' &.ge de 1' album, k demander "une suite" 
N1est-ce pas la une maniere subtile de 1'habituer a retrouver tou-
jours les m§mes nersonnages, a lui faire aimer ces "series" si 
faciles a produire V 
B]_anch.e-JMeige etant une affaire qui marche bien, autant 1' explo 
ter a fond. C'est dans le m§me esprit que 1'on produira toute une 
serie d' ob j ets a son effigie ou a celle des nains : a.lbums d, colo-
rier, poup^es, savonnettes, jouets divers ,et brosses a dents ... 
C'en est presque cauchemardesque ! Et nous sommes bien loin du 
conte de Grimm et, mSme finalement du densin anim6 de Walt Disney. 
L'illustrati on. 
Cette diversit6 se retrouve au niveau de !a reproduction et de 
la quantit<§ des illustrations. Bien sttr, toutes sont inspir6es par 
le film. Dans la plupart des cas, tout a et6 assez fS.cheusement 
redessin6, d' autant plus qu' on a in.vent<§ de nouveaux episodes 
( "le couronnement de Blanche- ,eige", "le refuge de Bi anche-Neige!'. . 
Far contre, les <§d it ions les plue r<?;centes (collection "Les beaux 
livres Hachette" et 1'album hors coiiection) utilisenx directement 
des pnotographies du fxlm. Ce qui est d<§ja mieux. 
Be toute maniure, fixer sur le papier des images qui, par principe, 
doivent ?ire anim6es, est un non-sens. C'est pourquoi, on ne peut 
qu1§tre en d 6saccord avec une telle pratique qui massacre le seul 
61ement d6±>ndable de 1'oeuvre de walt uisney : sa technique, 
prScisement, du dessm an i rn6 . 
La formule de la bande dessin6e serait encore peut-&tre la moins 
mauvaise, d ' autant plus qu'eile fevite le texte 1 • ^u.rd ex empoule 
auquel on arrive ±e pius souvent dans le cas de ces adaptations. 
Mais ce n1 est vraiment qu1 un pis allelr, Et le resultat est plutSt 
consternant (col J.ection "Albums bandes dessinees" ) . 
Le texte. 
Gomment passe —t-on de _L4 a 182 pages ^collections "l-etite jleur" 
et "tiibliotheque rose" ) pour raconter la mSme histoire 
Cela d6pend bien sClr de ia place prise par ies illustrations, mais 
surtout de ia complaxsan.ce mxse a s1 attarder sur certains dfetails. 
IX est mentionnfe au vereo des pages de txtre des collections ver— 
meille", "ldeal-tiibliotheque" et "bibliotheque rose" : 
it c e t oiivrsgef publie avec 11 autorisation de Walt ljisney pro — 
ductions, est le recit du iilm que Walx ijisney a reaiie6 d. 
parti-r du c61ebre corite de b-rimm. 
iit, de ±axt, on y trouve une descrxption trt s d£?"caxll6e et tidele^ 
a quelques • exceptions pres cependant du f .i 1 m. tEt c est prccis6mer.it 
cela qui ne va pas du tout : le comique du ± ilm 6tait essentielle-
ment visuel • On a de Ja vu que.i.le erreur c e1.ux t de i zi.xer les 
images et, a cet 6/mrd, c'er,t d ' autant p.Lus vrai. Mais que dire 
de leur description laborieuse ? Le coniique dieparalt t.ree vite 
pour c6der la place & 1 ' enriui. Cela ee r ent b.ien par exemple daris 
le cas de la scene du menage, ou de celle de 11arriv6e des nains. 
Ce qu1 on a dit par axlleure a propos du t.ilm quant aux 616ments 
coupes, a.jout6s ou transform6s pourrait ?tre redit pour ces textes. 
Remarquons cependant, qu' en g6n.6rai, on a repris au d 6but le 
theme du conte de u-rimm pour lequel on a m§me cre^ une illustra-
tion : 1'xmage d'une jeune femme cousant & sa ien^tre. Ce qui est 
amusant, c1est de voir ce que ies auteurs de ces veisions en ont 
1'ait et, en pai-tic\ilier, on peut citer le texte de U] aude worana, 
paru hors collection en 1^73 ' 
" Pour VOIJB raconter 11 histoxre de ijlanche—eige, cioux amis, 
il taui commencer par .1 e tout debut, c' esi-a-dire avant la 
naxsputice de la petxte prinoesse • L^s parents de ri^anche-i^eige 
r6gnaient sur le royaume du jjlanc — x a,y s. La reiric , qui 61ai t 
douce, bonne el tendre, r&vait d'avoir une peixte dfille. Un 
jour, s'etant piqu6 1e bout du doigt en brodant, elle ±it un 
voeu : "Que ma fxlle ait la bouche aussi rouge que ce sang, 
la peau auss i blanciie que cette neige, et les cheveux noirs 
comme l'6bene!" ^ n ce 1. emps-la, ies voeux des reines tres 
gentxXles etaxent toujours exauces... Maxs, helas! la rexne 
mourut a la naissarice de ulanche-j.eige. " ETC. . . 
Tout ce qu'on peut dire, c'est que, dans 11ensemble, la mi6vrerie 
implicite du dessin anim6 ne devient que trop explicite dans les 
textes ! Surtout quaniils sont longs. 
On constate aussi souvent une accentuation de 1'6dulcoration 
de certains d6tails : ainsi, le fo.ie et les poumons exig6s par 
la reine dans Grimm, transformes en coeur dans le film, se r6dui-
Bont i\ la chevel ure de Hlunche-Nei^e dans la baride deosiri^e de 
la collection " Albums bandes dessinc. es", ce qui est assez signi-
ficatif. 
Toujours dans la m5me version, le chasseur a desormais un nom, ce 
qui porrnet sur une image dramatique la bulle pathetique de Blanche-
Weige : "Oh! Mumbert! Ce n'est pas vrai ?" quand elle se rend 
compte qu'il veut la poignarder. 
On cherche aussi d. expliquer 1' absence du pere. Dans 1' une 
des plus ancienn.es, sinon la premiere edition parue chez Hachette, 
portant la date de copyright 1940, on pouvait lire : 
" Cachant ses desseins meurtriers sous 1'apparence de 1'affec-
t:i on, chaque jour elle versait a son epoux un poison mysterieux 
et. subtil, si bien que le souverain ne tarda pas a mourir. 
Alors, e.lle r6ali.sa son criminel projet, qui etait de r^gner 
seule." 
Chez Claude Morand, il succombe sa .s autre forme de proces. 
Dans"la "Bibliotheque rose" de 1973» le roi est simplement retenu 
au loin par une guerre. C'est moins cruel et on explique quand 
m£me. 
Ainsi deforme-t-on 1'esprit initial du conte et le dessin anim^ 
lui-mSme qui n'en faisait pas tant. 
Signalons enfin un detail nouveau qui fera peut-^tre fortune, 
un element "social", un peu engag6, page 120 dans la ;"Bibliotheque 
rose 1973 ! 0n lit : 
" Depuis que B-[ anche—I\ieige avait fui le ch&teau de son pere, 
les habit ant s du royaume 6tal ent bien malheureux. 
On n'entendait plus d6sormais le rire gracieux de la princesse, 
ses rnerveilleuses chansons. . . 
Les paysans, accables d'impttts, souffraient mille morts. Cer-
tains quittaient le pays. Ils chargeaient leurs maigres pos-
sessions sur une charrette et, a. la nuit tomb6e, disparais-
saient. 
La reine se souciait "ort peu de la misere de ses gens. Une 
seule chose lui importait : se savo i.r la plus belle. " 
Est-ce la aussi un moyen d'attirer 11attention d'une certaine 
clientele 1 C'est le seul 61ement de ce genre et il merite peut-
Stre d'Stre remarqu6. L'illustration de cette page, cr66e pour la 
circonstance, vaut la peine d'@tre vue, avec au premier plan un 
paysan en costume raniece "pauvre mais propre" et au regard fier, 
bien sftr, avec a son c8te un pauvre vieux, 1'echine basse, tritu-
rant un vieux. chapeau. Une nouvelle orientation. a suivre r 
Donc, dans 1'ensemble, il n'y a dans toute cette masse de li-
vres aucune cr6ation, tant au niveau des illustrati ns que du texte, 
sinon peut-Stre la fantaisie de ceux qui passent leur temps d. couper 
et recouper des lambeaux de phrases et ti. mal redeeeiner des person-
nages dejji pas trop x-6ussis I 
III QUELQuES AuTRES VERSIOINS 
1- Chez nachette. 
Avant d1examiner les versions proposees par divers ^ diteurs, 
arr6tons-nous un moment sur une "blanche-Nei^e" parue dane la 
collection "hes grands iivren nachette". 
La page de txtre annonce : 
"ulanche -JMeige 
• et autres contes 
de urimm 
'lexte tran?ais de Lenis j?'rangois. " 
On s1 attend donc a une simple traducuon de Urimm. Les "sept nains" 
de vieney ont d ' ai.lil.eure dinparu du ii t.re. Muis, nurprine : i'his-
toxre occupe ia moiti6 de ce gros lxvre, soit ti6 pages et 1'on y 
decouvre un v^rxtable roman n'a,yart plxxs qu' un tres lointain rap-
port avec ,1 e cont.e. II ,y a une v<Vr:i i, uh.l e rnn. I honnf te IVt dariB <: e 
proc6d6 qui rend les urimtn responeablee d ' un t.exte aberran l. Maie, 
sous cette lorme, on a un "livre-cadeau" que les adultes peu avertis 
ou presses acheteront d' autant plus iacileniem qu'ils en connais-
seiit ie titre. 
Autre detail non ri6 Ixgeaoie : cette co 11 ecxi"n a exactement le 
m$me lormat que les collections " vermeille" et 'V-alaxie", ce qui 
represente une serieuse economie pour 116diteur qui,'en mlme temps, 
peut se fiatter d1olfrir autre chose que les versions de uisney. 
II seraix trop long d1analyser en protondeur ce texte. Relevons 
simplemen L quelques details. Le d 6 bu t, une io is de pi.us, est assez 
rfeveial.eur du style de 1' ensemble : 
" Au royaume du ulanc ±ays, ll etaxt jadis une reine. Elle 
etait bonne, elie etaix rxche, maxs elle vxvait triste dans 
son gi and ch^1,ea.u aux baicons d.1 ebene, mconsolabie de n' avoir 
pas d 1 en± an i . 
Le rox, son epoux, partagean ses regrets maxs, pris par les 
soins du gouvernement, xl ne pouvait savoi r combien de furtives 
iarmes la reine essuyait en cachette tandxs que, penchee sur 
son mdtier, eiie brodaxt sans r6pxt pour ouhlxer sa pexne." 
ohaque el§ment d e 1'histoire est grossi d6mesur6ment, chaque 
geste justl fTx6 d ' une manxere deiirante. Cerxains details inixmes, 
comme les balcons d1eb6ne par exemple, sont completement vxd6s 
de 1eur sxgnxixcation xnxtxale et devxennent, sans raison, de 
v6rxtables lextmotxve. Un ne pourra d6plorer xcx beaucoup de 
counures maxs plutSt un exces de nouveautes ! 
1,'h.isxoxre devxen u une sor ue cie po u-pourrx : ie royaume du 
ti]_anc Pays a ainsi une "ceinture de forSts" qui ne peut que nous 
rappeler celle de la Belle au B0is dormant. 
On a invent6 de toute piece une intrigue tres compliquee avec le 
pereonnage irascible et malefique d1un nain qui maudit Blanche-
N fi:i tga, (Ihh nvan. i na nn i.nnunrn , <? t. ] a r>e riV'<'*u t.e tout nu long du 
livre et que L' on pourrai t compurer t\ La m6ohante f de ,l.a Balle 
au Bois dormant. Ce qui est d'ailleurs plus grave dans cette cr6a-
tion, c1est que c1est lui qui portera toute la responsabilit6 du 
mal fait a 1' hSroxne, la re ine n' <§tant que sa cr6ature. On a donc 
t ainsi compl^tement dBform^ le contenu du conte. Et 1'on pourrait 
encore donner de nornbreux exemples de ce type. On a la une sorte 
de " super-cont e" aesesi ^bourif l'ant. 
D' autre s e!6ments ajout;6s sont franchement d 4plai sants : ainsi, 
la reine se d6gui.se, pour ses deux promieres visit.es d. .D-j anche-
Meige, en "boh6mienne rousse". Ce double racisrne, qu1 ori pourrait 
expliquer dans un. conte ancien, ou ce genre de theme est f r6quent, 
est impardonnable dans un texte ecrit en 1970, mSme pour faire 
pl.us authentique . 
En m@me temps que cette longue histoire collectionne tout ce 
qu' on imagine devoir figurer dans un conte trad.itiormel, on peut 
y relever des elements sans doute herit6s de Walt D'i:sney : un 
nain qui eternue avec frenesie, un prince desesp6rement charmant 
dont on parle des le dSbut et surtout une foule d1animaux compa-
tissants, entre autres, une tourterelle qui lance toutes les dix 
pages des "Cr-rou ..." stridents. 
Et tout ce galimatias est edite sans pudeur sous le nom des 
Orimm. C1 est une pr6paration id6ale d. la lecture de Del.ly ou de 
Magali . . . 
2- Bias, Casterman, les Deux Coqs d'or et d'autres ... 
Nous avons pu examiner 23 versions frangaises de Blanche-Neige 
chez Bias, Casterman, (Jharpentier, Delagrave, les Deux Coqs d'or, 
u-. P. , Gautier-languereau, Griind, Hatier, Maeght, Nathan, Odege, 
R.S.T., ainsi que deux versions anglaises chez Methuen et Kestrel 
r»tenues en raison de leur originalit6 par rapport & la production 
frangaise, tant par le texte que par 11image. 
Chez le seul tij_as nous avons r6uni six versions differentes, mais 
il en existe bein d' autres sur le, march6. Ceci donne une id 6e de 
la quantite et de la diversite des editions prop®;s6es. 
Mettons tout de suite a nart les deux excellentes traductions 
de P. BerLin aux 6ditions Uelagrave dane la collection "Gentiane" 
et de Pierre Burand chess (irUud dans l.a co.llfct.ion "u6gendes et 
contes de tous les pays" a qui on ne peut reprocher que le fait 
d • avoi r dorm6 a li-] anche-Neir e 3.' ftge de dix-sept ans. 
Remarquons que ces deux traductions figurent dans deux recueils de 
contes. Celui de Delagrave, d ans un pet.it format trfts agr6ahle 
pour les enfants, a malheureusement, comme tous leo 1ivree de 
cette maison, un aspect assez vieillot qui ne le fera pas vendre 
facilement. L' autre recueil, admirablemen t illust.r6 par Tmka, 
est sUrement plus attirant, mais il est volumineux, ce qui pr6sente 
aussi un handicap. Son seul avantage est qu'il est uh "livre-cadeau" 
id6al ! Et les enfants auront peut-Stre la chance de le r6cup§rer 
de cette maniere. 
Disons qu'en dehors de ces deux la, nous n'avons trouve aucune 
version intSgrale du conte, en particulier en edition s§paree, 
mise a part la version anglaise de Kestruel tiooks qui semble §tre 
une traduction fidele. 
Voyons d'abord sous quel nom se d6clarent ces diverses adapta-
t ions. Prenons les versions de chezi as dans les collections 
"tielles lectures", "Vontea du gai Pierrot", "AnSmones", "Papillons", 
"n^compenses" et "buprise". l;es quatre premieres se r6clament <ie 
U-rimm sane autre precision et les deux dernieres pr6cisent discre-
tement "d 1 apres" . S' agit-il d.' un remordj de consc ience ? Ces deux 
6ditions sont de iy74 et de iy75, donc sont les plus recentes. 
Ce qui devient drftle, c'est qu'en fait, cinq de ces textes sont 
semblables ! De plus, le texte paru dans la collection "An6mones" 
sous le nom des freres urimm est pz-6ced6 d ' une notice sur les freres 
en question precisant avec un numcur invoiontaire que les r6cits 
de u-rimm "sont toujours a la portfee des enfants" et "sorxt certai-
nement une des meilleures initiations a la iecture". On se flemande 
bien pourquoi ils ont fabriqu6 le texte qui suit. 
Les autres <§ditions, sauf ceile de U-autier-Languereau parue sous 
ies noms si mplement accol6s de Grimm et Giannini, portent la niention 
"adap16" ou bien sont carrfemenx anonymes. Ces dernieres, au nombre 
de trois, visibiemenL inspirees par ie conte de urimm, ont et6 
retenues malgre to , t a cause de leur tres procrie parent6 avec le 
conte et en raison du style de leurs illustrations. 
Les collections. 
Toutes ces versions, dans 1' ensemble, sont int6gr6es d. des 
collections, ce qui supposei»* certannes contraintes : on ne peut 
expliquer autreraent bon nombre de coupures du texte. C'est le cas, 
par exemple, du "i/etit livre d1 argent" qui fait partie d1 une col-
lection dont chaque livre, tr6s illustre puisque s1 adressant d. des 
tres jeuries enfants, ne doit compter que quxnze pages. 
Le pn6nom6ne de la multiplicativn des collections observ6 
chez h^chette se retrouve a pius ou moins grande echeile: 
. ainsi, cnez U-.P., nous trouvons deux versions tres differentes 
quant au texte et a i 1 xilus t ratxon. i •• 
. Chez Casterman, pour passer de la coilec t xon "ij' &ge d' or" au 
livre dxsque, on tralique un peu le texte. 
. Chez tiias, ou 11on constate une v6ritabie dehaucne de collections, 
on aime reprendre toujours le mSme te>:te, le faire cnanger de format 
et d'illu tration. L'operatxon ia pius spnctaculaire a 6x6 r6alis6e 
avec les coilections "ugcomnenses" et "ourprise". Toutes deux ont 
le mSme format. On a gard6 uexte et xllustration et on a mis une 
nouvelle couverture d. la collection "ourprise" ainsx que deux 
xmages animees en son milieu. Et le tour 6taxt joue : on vendra 
cette "nouvelle" 6dixion plus cher, m§me si la couveriure annonce 
un type d1illustratxon comple tement dxf16ren t de ce que 1'on trou-
ve a 1'interxeur du lxvre. Faxsons n'xmporte quoi pourvu que cela 
rappor Le ! 
un a dans 1'ensemble le sentiment d'une assez grnnde anarchie 
et souvent celui d'une tres grande malhonn^tete et d'un tres grand 
mepns a 1' 6gard du texte et du lecxeur. 
L'inconvenient majeur demeure que ±a collection impose des con-
traintes telles qu'elie brise souvent toute cr^ation originale 
au niveau de 1'iilustration et toute iidelxtfe au texxe propos£. 
De plus, elle peut cr&er des confusxons. Ainsi, dans ie cas des 
"Premiers livres" cJaezs G-aut ier-Languereau, oii, sous une couverture 
rose bonbon, sous un aspect cL' album pour tout petits propre d. 
11ensemble de cette collection, n d6couvre un texte reiativement 
dense,ex d/aiiieurs fideie, accompagne d1iliustrations d'un esprit 
toux diiierent de ceiui. de ia couveriute. 
b- Le_texte. 
i;ano 11 eriBombie, on peut dire que I e d.6rouloment du 6c.it a 
peu ctiange pa.r ranpor t a 1'original. Cependant, quand on regarde 
de pius proR, ori constate des dil 1'erences qui ne BOrit pas n 6gi i^_ 
geabxes : 
. Ainsx, la 1'in sadique du conte a-t-eile toujours disraru : la 
reine meurt cie rage ou tie jalousie saui chez iias dans la coiLec-
tiori "Belies lectures" oCi, apres avoir absorue par erreur un pain 
empoisoinnfe qu' elle destinaix ri r^ancne-nei^e, eile se couvre de 
pustuies verdHtres et se jexie dans un puits. 
. Uans les deux xextes de Bias, ±e remariage du pereide B]_em.che — 
Neige est justifi6 par le d6sir qu'il aurait de lui donner une 
nouvelle maman. 
Dans les deux cas, il y a bien stir, volonte de s6curiser le 
lecteur. Et 1' on pourrait trouver ici et Id. d' autres exemples de 
c e type. 
Du point de vue de la structure m§me du conte, au niveau des 
rep6titions par exemple, dans 1 a sc6ne du repas chez les na.ins 
ou dans la success i on des visites de .1.a sorc iere, on trouve aussi 
des changements. Mais, en r6ai.it.6, ce n' est qu'une revue de dStails 
dont les r6sultats ne prouvent pas toujours grand chose, car on 
s*apergoit qu'une version peut Stre tres fidele au niveau de la 
structure, comme celle de la collection "Belles lectures" de chez 
Jiias et 8tre pourtant inacceptable k cause de ].a manivre dont elle 
est exprim6e . J.l faud rai t b.ien sfir 81;re capab 1.e de f'ai re une v6r i t.a 
ble analyse de langage. Mais, d. prerniere vue, on peiat quand mSme 
reconnaltre une Svidente mievrerie, un sentimentalisme assez 
delirant. 
On peut citer, k titre d1exemple, les phrases prononc6es au 
moment ovX le prince dScouvre le cercueil de verre : 
Je suis le rrince Gharmant. En parcourant les bois, je me 
suie arr£t6 devant cette lumineuse tombe. Savez-vous, compa-
gnons, quelle est cette jeune fiile qui surpasse en beaut§ 
toutes les princesses des royaumes voisins v Ah! que ne puis-
je voir ses yeux s'illuminer, ses levres me sourire !... 
- Prince, ici se trouve Blanche-Neige, la fille du R0i des 
Bois. Sou coeur est doux comme un tapis de neige et sa voix, 
qui ne chante plus, donnait la r6plique au rossignol, 1'hSte 
favori de nos bois. 
- <Je ne puis me resoudre a. quitter ces lieux, car Blanche-
Neige, blanche comme la lune un soir d'6t6, aura droit d. tout 
mon amour." 
Et, finalement, on peut pr6 f 6rer une vernion comme celle den D»ux 
CQqs d'or pourtant tronqu6e, mais moins mani6r6e. 
Dans 1'eneemble, on a le choix entre deux possibi.lit6s : 
. soit des veroions dans lesquelles l'esprit. du conte est respect6, 
c' est-d.-d.ire traduit sans mievrerie, mais qui sont tronqu6ee plus 
ou moins, souvent a cause du carcan de la collection. 
(G'est le cas aux Deux Coqs d'or pour ie "Petit livre d'argent" et 
chez Gautier-Languereau pour la collection "Premiers livres".) 
. Soit des versions qui, bien qu1 int<§gr6es d. des collections, 
auraient assez de place pour §tre compldtes, mais qui, se complai-
sent dans un luxe de d.6tails superflus, dans un style compliqu6 
et peu enfantin. 
En somme, la peete ou le chol6ra ... 
L1illustration. 
Tout d'abord, signalons i'6dition Maeght, parue en 1974, de 
Vi/arja Lavater. C'est, dans le mSme esprit que le "Petit uhaperon 
rouae" d'il y a quelques ann6es, un dSpliant portant des illustra-
tions abstraites. Malheureusement, c ' est assez difficile d. lire et 
l'on est en droit de se demander s'il ne s'agit pas avant tout 
d1un divertissement d'adulte. De toute maniere, cette version a le 
merite d'exister et elle tranche par son origirialit6 sur la m£dio-
crit6 generale. 
Le r8le de 1'illustration est pourtant tres lmportant puieque 
les 6ditions dont il s'agit ici ont la iorme d'un album. On a 
beaucoup parle des ravages provoqu6s par les illustrations de Walt 
Disney. On parle moins de ceux dCs aux illustrations propos6es par 
cerixaxnes maisons d 1 §d it ion, en particulier Bias qui d 1 ailleurs 
se flatte ouvertement de vouloir faire des "livres faciles pour les 
enfants des milieux populaires". 
On peut deja se faire une id6e de 1'image de Blanche-Neige proposee 
aux enfants en ne regardant que les couverture$: une petite fille 
en rofce de bai entourcSe de biches bondissantes, une jeune fille 
rgveuse un bouquet de fleurs sur le coeur, un camelia dans les 
cheveux et entour6e d'aniraaux divers, etc . . . Ceci est surtout 
vrai dans les cas de cias ou de Casterman. 3.1 semble pourtant qu'il 
y ait une <§bauche d16volutlon depuis quelques tempe. 
Ainsi, 11une des rares editions ou 11on constate un effort en 
ce domaine est peut-^tre 1'exemplai re de la coilection "Premiers 
lxvres" chez ^ autier-Languereau, ma.ig.r6 une couverlure d1 assez 
mauvais goOt. Cest une imagerie un peu "rnode" qui plaxra sans dou-
te aux jeunes parents qui s'hab;ille "r6t :ro" et c' est ceriamement 
,ians cet espr.it qu' elle fut faite. Dlaricne-Meige a le grand tort 
d1y 8tre blonde, ce pourquoi on a m&me trans t orm6 le d ebut du 
conte! nt la rexne ressemble un peu. trop a la Callas, maxs 11 aspect 
de la sorciere est tres r6ussi : on dirail un troll et elle ne nous 
eifraie pas pius que ies mons ures d e f.ax. Pourquoi pas 
D'autant pius que cette malheureuse sorciere est tres souvent par-
ticulierement massacr6e, quand elle ne rev§t pas un ^spect d'inspi— 
ration franchement raciste, comme par exemple aux editions Casterman 
ou elle apparalt sous les traits d1 une. femme de couleur, interpre-
tation trfes libre du conte des Orimm ! 
Lie mSme, les nains qui sont du genre un peu "moujike" ou autres 
personnages d ' iuurope orientale, bien que d ' inspiration tr6s fan-
taisiste, sont finalement eux aussi bon entant sans §tre ridicule-
ment mievres. L'ensemble ne veut pas effrayer. II regne une sorte 
d'atmosphere onirique qui ne veut pas §tre prise au s6rieux et le 
c8t6 d6coratif prime. 
Certains details, enfin, sont a remarquer : on a par exemple repre-
sent§ une chouette, une colombe et un corbeau veillant ilanche-
Neige morte, comme le d6crit le conte de u-rimm. L' .iilustration 
complete ici avec bonheur le texte tronque. • . 
Cet effort demeure cependant exceptiormel. 
•^-1 fBudrai."t, en\tous cas, fai.re une eiude comparee des diffe — 
rentes representations de Bianche-^eige, petite ±ille chez Odege, 
sorto de "uarmen " tra/;iqu.e chezs nj.ae, jeune coquette chez n . S. T. , 
du Prxnce taritd I; adoiescent romantique, tantSt homme rude de guerre, 
des petites maxsons qui voni de 1'isba, chez iiatier, au pavillon 
de baniieue avec "jardxn de cure" chez Uasterman, de la sorciere 
pius ou moins terrifiante et surtout des nains, jouets de bois 
aux ueux ooqs d 1 or,petitr, enfants deguises de uias ou de O.P. , 
nommes des bois cnez K.3.T. ou gnomes inquietants dans la versxon 
angiaxse 
fiim de «alt uisney est brandi ures souveni comme un epou-
vantaii pour explxquer ie mauvais goOt des enfants e L .-justifier 
1' absence de renouvollemon I au niveau de 1' i.iluo hrat.iut,. i-Jn r6al.i t.6, 
ce i xini, on ne ie voxt plus guere. Et x.L ne survn.t que par 1' inter-
m^dxaire des 6diti> ns jj.ache1.te. La cataatrophe a 6 Le i.a rencontre 
entre les deux mor.ist.res Walt Bisne.y xmductions et cette maison 
d'edition si puissante qu'elle xnonde veritablement ie maroh6 du 
Xivre. Ceia n1 a pourtant pas emp§che xine maison comme Biae de pro — 
duire un grand nombre de versions illustrees dif1erentes et de les 
vendre probableme, t. Ils auraient pu en profiter pour faire un 
effort d1imagination. Leurs illustrations ne subissant en rien 
1 influence de i)isney, ils sont seuis responsah.Les de ieur m6diocrite. 
hotocopies en annexe. 
CONCLUSION 
Le biblioth6caire, a la recherche d'une 6dition s6paree de 
B]_anche-lMeige, aura donc le choix entre l'6dition "experimentale" 
de Maeght, la masse des sous-produits de Disney et toutes les 
adaptations tronqu6es ou trop mievres ou trop mediocrement 
illustr6es. 
II doit se rendre d. 1' 6vidence : il n' existe pas en frangais 
de livre, d'une dizaine de pages, reprodui sant le texto si simple 
dee Frere? Urimm, i .l lusir^ ou non, dano J.e genre de 1 1 erl j.tion 
angJaise de Kestrel Books ou de ce qui existe en Prance chez Hatirr 
pour le "Vilain petit canard". 
Face a cette inflation de textes en m§me temps qu'a une telle 
indigence, il ne lui reste que sa voix pour lire le texte des 
Grimm ou adapter, a sa convenance, l'une des versions folkloriques 
de tilanche-Neige, ce qui est peut-§tre encore la meilleure solu-
tion. II donnera a. lii-e a 11 enfant 11 une des editions"; plus ou 
moins savante, que nous avons utilisees comme points de refdrence, 
ou les recueils de uelagrave ou de Uriind, avant qu'ils ne sombrent 
dans le "Fonds epuise". 
Ceci, en attendant le jour oxh les 6di teure et aussi certains 
6ducateurs frangais feront enfin confiance au conte populaire 
lui-m§me, quand ces gens de plus ou moins bonne intention 
s'abstiendront de retraduire en "beau langage" la langue drue du 
conte, avec ce souci li Ueraire qui n'aboutit qu'a donrser a. l'en-
fant le gotlt du "chromo" et de la litterature de gare, quand ces 
gens, erifin, s' abstiendront de vider le conte de son contenu sous 
prStexte de protSger 1'enfant d'une certaine violence. 
Cet enfant que 1'on infantilise, justement avec violence, 
au nom de ces bons sentiments, on lui refuse finalement ainsi la 
vie. 
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iidin des r@ves) 
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r (Walt) .- Le Couronnement de Blanche-Neige, Hachette, 1973 (cop. 1973), I6p. 
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r (Walt) .- Walt Disney presente Blanche-Neige et les sept nains, d'apres le conte 
.mm, texte frangais de Susanne Pairault, Hachette, 1973 (cop. 1973), 124p. 
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E DE CERTAINS TITRES DE CONTES DANS LE CATALOGUE DE L1EDITION FRANCAISE 
Titre Nombre de fois ou ce titre apparalt 
Blanche-Neige 15 
Le Patit Poucet 4 
La chevre et les biquete 3 
Jean-Luc 2 
Blanche-weige et Rouge-Rose 1 
La. colombe et le pauvre bficheron 1 
Hansel et Gretel 1 
Petit Frfere, Petite Soeur 1 
La petite gardeuee d1oi e 1 
Roi barbe d' o^xrs 1 
La table enchatitee 1 
Conte b anthologi# 
intefvrale 
6 
1 
La Belle au boie dormant 
Uendrillon 
Le chat bott6 
Le Petit Uhaperon rouge 
Le Petit Poucet 
Peau d1ine 
Barbe-Bleue 
Blanche-Naige 
Riquet a la houppe 
Choix de contea 
14 
13 
11 
9 
5 
3 
1 
1 
1 
21 
1 I ! 
Titre Nombre de fois 0C1 
Blanche-Neige 48 
La Belle au boie dormant 38 
Cendrillon 37 
Le Petit Uhaperon rouge 30 
Le chat bott6 22 
Le Petit ioucet 22 
•'agit d1une erreur 
[ONS DE BLANCHB-NEIGE SIGNALEES DANS LE C.E.P. 
;he-Neige.- Dans le m§me ouvrage : Alice au pays des merveillee. 
Bias (Grandes belles lectures) 19,50 FF 
" Les Ueux Coqs d1or, 16 p. 9 
« " " 11 " 10 p. (jjjncyclop6die par le timbre) 3 
" G-.P. (Albums anim6s Pop-Hop) 16 
" " (Biblioth^que Houge et Bleue) 6,25 
." Hachette (Trois saphirs) 4,50 
" Avec disque 45 tours. Hatier. 18 
" Lito, 1974, 24 p. (RSverie) 6 
" " 1972, " 9 
1973, 28 B. 1,50 
" Nathan, 1973 ( Bellee hintoi ree, bellee ima#?ee) 7,50 
" 0.D.E.u.E, 12 p. (beaux contesj 2,10 
" Vilo (Kelief) 9,30 
" Wiliiarns 4 
AED. - blanche-iMeige. - Amicale (tiaynettee et comdHies^ 3,90 
SY . - blanche-Neige. - Les ueux Coqs d'or, lv74, 24p. {Albums bonne nuit) _) 
" hachette, 190p. {Beaux iivreaj 32, i0 
" " (, Urands al bume) 9 
" " 32p. (Jardin des r&ves) 12 
Blanche-lMeige dans la for&t. - Machette, 16p. (Calinej '• 4,50 
Blanche-weige et le cofirex magique.- tiachette, lbp. {Ualine) 4,50 
Blanche-iieige et le prince cnarmant. - " lop. tio$te d. imagee) 
1 
" " " " " " lbp. (Caline) 4,50 
Blancne-weige et les sept nains.- " 20 
U 1973, ^8p. 
( Aibums bandes d essin6es) b, 50 
" " " " " na-hette, 1973, 192p. 
Vbeaux iavresj 32,70 
" " " " " hachette (, tiibliotheque rose) 
5,70 
(Bolte d. images) 1 
" " n n n " (Histoire en imagee) 7 
" n n ii ii n (id6al-tiibliothdque )11 
" " " " " " (retite ileur) 2,80 
" " " " " " {V ermeille) ±y,80 
Il 
W .- Blanche-Neige Bias (nellee lecturesj 7,50 
" " (j^apillons) 7, H0 
" vasterman, j2p. (Age d'or) 13 
" " 20p. Livre disque 14,50 
" Del Duca, 1^65, I6p. (Contesj 7,10 
" " " lv62, ^6p. (j/etits contes) j),b0 
" Ue l aiirave (Uen t j.i.tne) r>,30 
" u au tier-ii an gu ere au, 48p . (premiere livresj 6, y0 
" hachette (Merveilleux contes, nu5J 1971. 5 
Blanche-lxl eige et autres contes.— Hachette, 1^72 (UalaxieJ 19, B0 
" " " " " l'-70, 192p. (Urands livree) 
14, b0 
" " " " mercure, 1964, ^ 88p. (f :edaillonj 22 
tilanche-JNeige et les sept nains .- k.o.T, 1972, 2Qp. 14 
" " " " " " " 27p. 15 
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